
[image: Couverture : DAVID FONTAINE, Avec la collaboration de Anne Ghiringhelli, DÉCOUVREZ VOS POUVOIRS DE MÉDIUM, Larousse]


[image: Page de titre : DAVID FONTAINE, Avec la collaboration de Anne Ghiringhelli, DÉCOUVREZ VOS POUVOIRS DE MÉDIUM, Larousse]

Direction de la publication : Isabelle Jeuge-Maynart et Ghislaine Stora
Direction éditoriale : Élodie Bourdon
Édition : Mélissa Lagrange
Conception de la couverture : Claire Simonet
Préparation de copie : Isabelle Chave
Mise en pages : Nord Compo
Relecture sur épreuves : David Lerozier
Fabrication : Donia Faiz / Marina Dartigues Plum
© Larousse 2024
Toute reproduction ou représentation intégrale ou partielle, par quelque procédé que ce soit, de la nomenclature et/ou du texte et des illustrations contenus dans le présent ouvrage, et qui sont la propriété de l’Éditeur, est strictement interdite.
ISBN : 978-2-03-604349-7
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.


  Table

  Couverture

  Titre

  Copyright

  Préface

  Introduction

  1. La médiumnité quand on n’y connaît rien

  La médiumnité et les autres pratiques

  Un profil plus fréquent qu’on ne le croit

  Tous médiums ?

  Mettez à jour vos capacités

  2. Qu’en dit la science ?

  Des études qui confirment l’hypothèse d’une vie après la mort

  Comment les défunts entrent-ils en contact avec nous ?

  Quand les neurosciences se penchent sur les états de conscience modifiés

  Que sait-on de la réincarnation ?

  3. Que peut-on attendre d’une séance de médiumnité ?

  Avec quelle intention les défunts nous contactent-ils ?

  À la rencontre de nos Guides

  Découvrons notre « chemin de vie »

  Un apprentissage qui continue dans l’au-delà

  4. Apprendre à se connecter

  Avant la connexion, un travail préparatoire décisif

  La cohérence cardiaque pour être au plus près de soi-même

  L’enracinement par la visualisation

  Une méthode plus instinctive grâce aux couleurs

  L’ancrage sonore

  Pendant la transmission, comment être un intermédiaire respectueux ?

  Après, un temps de nettoyage et de digestion indispensable

  Conclusion

  Remerciements

  Table des exercices

  Index




  
    Préface

    
      
        « On se révolte contre tout ce qui échappe à notre compréhension et nous est imposé. On remercie quand on comprend et qu’on accepte. » 

        Catherine Anglade

      

    

    
      Aujourd’hui encore, les ouvrages sur la médiumnité restent confinés dans les bibliothèques et librairies dans des rayons spécialisés étiquetés « ésotérisme », voire « occultisme ». Mais tout doucement, les choses semblent évoluer en France enfin : les langues se délient, les témoignages affluent avec, semble-t-il, moins de sarcasmes, moins de moqueries.

      Avec courage et obstination, David Fontaine se bat contre ce rationalisme étroit et mortifère : fière d’être son amie, j’insiste, en qualité de médium moi-même aux multiples expériences, sur la réalité toujours présente des capacités de médium de David.

      Dans le présent ouvrage, David tente d’aider nos contemporains à développer leurs dons, leur troisième œil, car nous en avons tous un : suivre ses intuitions, sa petite voix intérieure est parfois une question de survie et peut aider à s’arracher au désespoir d’une vie éphémère et sans grand sens si on ne s’ouvre pas à sa part magique.

      Voici un livre généreux et utile. David Fontaine se recommande à nous par un certain nombre de qualités qui ne peuvent que nous mettre en confiance : humilité et véritables connaissances, n’allons pas chercher plus loin les qualités de ce manuscrit. Par les révélations et autres conseils qui peu à peu se dégagent de ces pages, par la démystification du mystère, dans cet ouvrage, David Fontaine donne de l’espérance à ceux qui cherchent et qui se questionnent sur leurs éventuelles capacités à se connecter à l’Univers.

      Geneviève Delpech

    

  


Introduction
Les pratiques divinatoires ont leurs fervents partisans et leurs détracteurs véhéments. L’immense majorité de la population, quant à elle, se situe entre les deux, ne sachant trop qu’en penser, oscillant entre le doute raisonnable et l’envie d’y croire. Loin de moi l’idée de leur jeter la pierre : j’ai moi-même mis un certain temps avant d’être totalement convaincu et d’en saisir les différentes subtilités. Comme beaucoup de mes collègues, mon parcours vers la médiumnité est loin d’avoir été linéaire, j’ai fait mille et un petits boulots puis j’ai rencontré la musique et j’ai cru qu’elle était mon chemin de vie. Ma carrière me convenait tout à fait : je me produisais en spectacle un peu partout en France, parfois même à l’étranger, j’avais mon petit succès, qui m’a d’ailleurs ouvert les portes de la télévision. Et puis, la médiumnité m’a rattrapé et ma seconde vie a commencé…
Ce livre est donc d’abord fait pour tous ces curieux, ces sceptiques en qui je me reconnais. Pour leur apporter les explications rationnelles et étayées qui leur manquent encore. Car, c’est un fait, pendant très longtemps, personne n’a vraiment cherché à comprendre comment tout cela fonctionnait. Pourquoi ? Parce que les scientifiques avaient, semble-t-il, des questions autrement plus importantes à traiter mais pas seulement, avouons-le. Le secret, le mystère faisait partie de l’ADN des pratiques ésotériques, censées être réservées à quelques rares initiés. Pour en assurer le succès et en certifier l’efficacité, il était donc primordial de perpétuer ce côté énigmatique et cette part de folklore. Ce n’était rien d’autre que du marketing, finalement. Aujourd’hui, la science est bel et bien en mesure d’expliquer un certain nombre de phénomènes, comme les états modifiés de conscience ou les expériences de mort imminente (EMI) jusqu’ici considérés comme relevant de l’occultisme ou du paranormal. Les témoignages les plus percutants sont questionnés, disséqués, examinés sous toutes les facettes et nombre d’entre eux font pencher la balance en faveur de ce que nous, médiums, expérimentons depuis toujours.
L’autre objectif de cet ouvrage est de montrer que les pratiques divinatoires sont bel et bien à la portée de tous. Force est de constater en effet que, depuis quelques années, de nouveaux égrégores1 sont en train de se constituer, avec une conception complètement nouvelle de la spiritualité. De plus en plus de personnes commencent donc à percevoir et à ressentir des choses, des présences à leurs côtés, et sont en quête d’éléments de réponse. Elles veulent comprendre. Plusieurs de mes collègues m’ont rapporté des observations similaires, expliquées évidemment par le fait que la chasse aux sorcières a fait long feu et que, par conséquent, la parole s’est libérée. Mais là n’est pas la seule raison. Si le regard sur la médiumnité change aussi rapidement et aussi profondément que nous le constatons, c’est aussi en raison d’une évidente crise de foi. Pendant des siècles, les religions nous ont permis de vivre de manière relativement apaisée la perspective de notre fin prochaine, ce n’est plus le cas aujourd’hui et c’est aussi d’ailleurs l’une des raisons pour lesquelles la science a fini par s’emparer du sujet : nous avons besoin de donner un sens à nos vies et de réponses claires pour apaiser nos angoisses face à la mort. Nous sommes ainsi faits. Et c’est d’autant plus vrai que beaucoup de nos peurs, de nos questionnements ont été réactivés avec la crise de la Covid. Nos sociétés occidentales contemporaines avaient fini par faire de la mort une sorte de tabou, après plusieurs décennies de relative accalmie historique et grâce aux impressionnants progrès de la médecine. La psychologie avait d’ailleurs fait du deuil un processus connu et reconnu, rationalisé à l’extrême. La Covid a balayé d’un revers de manche l’impression si rassurante que nous étions maîtres de notre destin, parfaitement libres de choix : nous avons découvert que ce n’était pas toujours si évident. J’ai été contacté par un certain nombre de personnes qui ne savaient plus où elles en étaient, et ce qu’elles voulaient faire dans la vie. D’autres avaient perdu l’un de leurs proches sans avoir pu lui dire au revoir et n’arrivaient pas à faire leur deuil. Elles avaient beau tout essayer, elles continuaient de le pleurer. Toutes ont fait, grâce à la médiumnité, un premier pas vers l’apaisement.
Je suis très reconnaissant d’avoir pu aider ces gens et espère pouvoir en accompagner d’autres pendant encore de longues années. C’est aussi ce que j’essaie de faire à travers ce livre, qui vous donnera des clés pour mieux comprendre les ressorts de la médiumnité ainsi que ses coulisses. Vous y trouverez des explications claires et facilement accessibles, ainsi que des exercices simples et progressifs, qui vous aideront à développer vos propres facultés et vous accompagneront dans une pratique efficace et sans danger, à condition toutefois de respecter les quelques règles élémentaires présentées dans le dernier chapitre de cet ouvrage. Bref, pour reprendre une image tirée du monde du spectacle pour lequel je garde toujours et encore une tendresse particulière, à travers ce livre, je vous emmène avec moi dans les coulisses de la médiumnité et j’espère que ce que vous découvrirez vous passionnera autant que moi.



1. Un égrégore est un groupe de personnes unies par des objectifs communs qui permettent à la réalité de changer sous le poids de leurs intentions. Parmi les exemples que l’on peut citer figurent les manifestations pour la paix ou les associations écologistes.
La médiumnité
quand
on n’y connaît rien


  
    Avant la mort de son mari, Élisabeth était catégorique : « Si quelqu’un m’avait conseillé d’aller voir un médium, je lui aurais dit d’aller consulter un psychiatre ou de prendre ses gouttes. » Même chose pour Florence, en quête d’un signe de ses parents défunts, mais qui refuse de « gaspiller (ses) euros pour (s)’entendre dire : “Ils vont bien”, “ils vous protègent” et tout le blabla habituel de ceux qui ne ressentent rien, mais vous disent ce que vous voulez entendre ». De fait, les personnes qui consultent un médium ne savent pas toujours à quoi s’attendre. En préambule, un petit point s’impose donc pour bien faire la part des choses, apprendre à repérer les médiums vraiment compétents et comprendre comment tout cela fonctionne, dans les grandes lignes, avant d’y revenir plus en détail, par la suite.

    
      La médiumnité et les autres pratiques

      Contrairement à ce qu’on voudrait parfois nous faire croire, la médiumnité n’est pas une pratique sortie tout droit du fin fond du New Age ou imaginée par des adolescents en mal de sensations fortes qui s’amusent à faire tourner les tables les samedis soir de désœuvrement. Nombreux sont ceux qui, de tout temps, ont sollicité les conseils des oracles et des devins pour savoir ce que l’avenir leur réservait et pour les épauler au moment de prendre d’importantes décisions. Et ce, qu’ils soient faibles ou puissants. L’ancien président François Mitterrand, dont les conversations avec l’astrologue Élisabeth Teissier avaient fini par être rendues publiques, n’a évidemment pas été le premier à succomber à la tentation. Dans le Delphes de la Grèce antique, aucun chef de guerre ne se serait aventuré au combat sans consulter au préalable la Pythie, cette prêtresse dévouée au temple d’Apollon. Des spécialistes, appelés « exégètes », étaient même chargés d’interpréter ses paroles, généralement incompréhensibles. À la Renaissance, Nostradamus, petit apothicaire du sud de la France mais surtout auteur des célèbres Prophéties, sera même officiellement nommé conseiller du roi Henri IV. Et aujourd’hui encore, nombre de personnalités, dans les plus hautes sphères de l’État, consultent médiums, astrologues et autres voyants.

      Néanmoins, beaucoup de gens se perdent et vagabondent, de numérologue en médium, sans réellement savoir ce qu’ils peuvent en attendre. Commençons donc, avant toute chose, par poser quelques bases essentielles et définitions majeures afin de s’assurer d’un langage commun.

      
        
          
            
            
            
            
            
              
                 	Pratique divinatoire

                 	Caractéristiques

              

              
                	Astrologie

                	Selon les astrologues, la position des planètes a une influence considérable sur nous, la Lune étant l’un des exemples les plus étudiés de ce phénomène. L’observation des différents mouvements planétaires durant une révolution solaire permet donc de déterminer des axes de vie importants.

                  Par ailleurs, en cartographiant le ciel au moment de la naissance, il est également possible de repérer certains traits constitutifs d’une personne. C’est ce que l’on appelle le « thème astral ».

                  Comment ça marche ?

                  Aucune prédisposition n’intervient ici. Tout le monde peut pratiquer dès lors qu’il a accès aux connaissances astrales et zodiacales amassées depuis la naissance de l’astrologie, il y a plus de 2000 ans en Mésopotamie.

              

              
                	Cartomancie ou tarologie

                	Qu’il s’agisse d’un jeu de tarots ou d’un oracle à visée divinatoire, ce sont ici les cartes qui indiquent le meilleur chemin à prendre en fonction d’une problématique donnée. Le tirage constitue un reflet de l’état vibratoire de la personne qui retourne les cartes à ce moment précis.

                  Comment ça marche ?

                 Les cartes servent de support à la communication, le tarologue n’a donc pas besoin de faire usage d’une quelconque perception extrasensorielle, mais il arrive qu’il ait des flashs de voyance lors du tirage. La signification des cartes elles-mêmes et le sens à donner à leur positionnement s’étudient facilement. Certains oracles destinés au grand public sont même accompagnés de livrets explicatifs extrêmement pédagogiques.

              

              
                	Numérologie

                	Cette discipline est née tardivement, au XIXe siècle seulement, mais est largement inspirée par les travaux de Pythagore, pour qui il ne faisait aucun doute que les nombres et les mathématiques dictaient le monde. Notre date de naissance définirait donc notre chemin de vie, parmi les neuf possibles.

                  Comment ça marche ?

                  Tout comme l’astrologie, la numérologie est le résultat d’un apprentissage purement théorique et ne nécessite pas de capacité particulière.

              

              
                	Voyance

                	En utilisant leurs capacités extrasensorielles, les voyants obtiennent des flashs qui leur permettent d’apporter des réponses précises à des interrogations concernant notre avenir professionnel, amoureux ou financier.

                  Comment ça marche ?

                  Les voyants se connectent directement aux personnes qu’ils ont en face d’eux, sans utiliser aucun support, sauf si les questions concernent des proches : dans ce cas, ils peuvent utiliser une photo. Ils n’entrent généralement en relation qu’avec les vivants, mais ils ne maîtrisent pas toujours ce qui vient à eux et peuvent donc aussi recevoir des messages de défunts.

              

              
                	Médiumnité

                	Les médiums sont à la fois capables de déchiffrer l’avenir et d’entrer en communication avec des défunts et autres formes d’esprits désincarnés. On parle aussi de médiums spirites ou de spiritisme.

                  Comment ça marche ?

                  La médiumnité repose sur quatre facultés psychiques :

                  – la clairvoyance, qui donne accès à des images fixes ou des scènes animées ;

                  – la clairaudience, qui permet de recevoir un certain nombre d’informations sonores sous forme de vibrations ;

                  – le clair-ressenti, qui fournit une connexion particulière aux odeurs et aux sensations telles que la douleur, la chaleur ou le froid ;

                  – la claire-connaissance qui apporte des informations directement, sans passer par un quelconque canal.

                  Un médium possède au moins deux de ces dispositions. S’il n’en possède qu’une seule, on parle de personne clairvoyante ou clairaudiente. Si le seul canal utilisé est celui de la claire connaissance, alors on parle de channeling1.

              

            
          

        

      

      Le but du médium consiste à établir un pont entre une source d’informations quelle qu’elle soit et son destinataire. C’est d’ailleurs bien le sens originel du mot latin medium, à traduire par « au centre de, au milieu de… » et à qui l’on doit aussi évidemment le mot « média ». Les journalistes jouent effectivement le rôle d’intermédiaires entre nous et ce qui se passe à travers le monde.

      Et puisque nous en sommes à des précisions de lexique, il me semble bon de faire la distinction entre médiumnité et voyance, terme auquel, pour ma part, je préfère celui de guidance. Si le principe reste le même, l’approche et les intentions diffèrent radicalement. Alors que la voyance a tendance à attiser chez le consultant la passivité et le sentiment d’impuissance, la guidance, au contraire, est une invitation à comprendre et à travailler sur soi. L’idée n’est bien sûr pas de modifier le cours des choses, mais d’aider les consultants à réinvestir leur vie. Prenons l’exemple de Sabine et Maxime. Ils avaient déjà consulté plusieurs voyants avant de venir me voir et tous leur avaient prédit qu’ils gagneraient une grosse somme d’argent, probablement au Loto. Ils continuaient pourtant à avoir du mal à joindre les deux bouts, bien loin de l’opulence qui leur avait été promise. Ensemble, nous avons travaillé sur les causes de ces difficultés financières et nous nous sommes aperçus qu’il existait, au sein de l’arbre généalogique de Sabine, un point de blocage : un prêtre ayant fait vœu de pauvreté empêchait en effet le couple d’avancer sur le chemin de l’abondance. Je les ai donc orientés vers un spécialiste des constellations familiales afin de faire évoluer les choses positivement. Sabine a-t-elle gagné au Loto ? Non, mais elle a créé son entreprise, et celle-ci rencontre un formidable succès, assurant au couple des revenus confortables.

      
        Le témoignage de Sylvie

        
          « J’assiste régulièrement à des séances collectives de médiumnité, sans pour autant toujours solliciter de contact avec mes défunts. Mais j’ai constaté, à chaque fois, à quel point cela pouvait aider les personnes qui ont perdu un être cher à faire leur deuil, et à mieux en comprendre les raisons, notamment dans le cas d’un départ précipité, par exemple. Du coup, j’ai demandé à mes enfants d’en faire la démarche, lorsque je partirai. Et comme mon fils est un peu dubitatif face à la médiumnité, nous avons même mis au point une sorte de mot de passe qui lui permettra de s’assurer que c’est bien moi qui lui parle depuis l’au-delà ! »

        

      

      Une autre distinction est encore à effectuer : celle entre médiums et mentalistes. La plupart des personnes qui contestent l’existence même des capacités médiumniques affirment en effet que nous sommes ni plus ni moins des mentalistes : nous utiliserions les mêmes techniques que ces derniers, à savoir un savant mélange entre psychologie, observation fine et raisonnement déductif. Nous nous contenterions de détecter et d’interpréter les micro-expressions du visage de nos interlocuteurs et nous porterions notre attention sur des détails qui paraissent anodins pour la plupart des gens. Résultat : nous serions capables de leur dire ce qu’ils veulent entendre. Pour ma part, je ferme systématiquement les yeux durant toute la connexion et je ne pose au départ jamais de questions aux personnes qui me consultent, ce qui me disculpe de l’ensemble de ces reproches et me garantit une neutralité que je juge fondamentale pour une bonne lecture intuitive.

      
        ❊ Mentalisme : un petit jeu qui en dit long

        
          Il m’arrive fréquemment, lors de mes conférences, de me prêter à un petit jeu de devinettes qui amuse généralement beaucoup mon auditoire. Je désigne une personne de l’assemblée et je lui montre les cinq symboles représentés sur les cartes de Zener : un cercle, une croix, un trio de vagues, un carré ou une étoile à cinq branches. Je lui tends ensuite un marqueur et une feuille de papier et je lui demande de dessiner l’une de ces figures sans me montrer le résultat.

          Je ne me trompe jamais. Pourtant, je n’utilise, à aucun moment, mes capacités extrasensorielles lors de ce tour. J’écoute juste très attentivement le bruit du marqueur sur la feuille. Il glisse sur la feuille avec fluidité ? La personne a dessiné un rond. J’entends trois arrêts ? Ce sont des vagues. Quatre ? Un carré. Plus ? C’est l’étoile.

        

      

    

    
    
      Un profil plus fréquent qu’on ne le croit

      Chez certains, ces facultés extrasensorielles se manifestent de manière spontanée dès l’enfance. Cela signifie qu’ils ont acquis cette capacité à communiquer avec l’Invisible dans une vie passée. En effet, les facilités que nous avons acquises lors de chacune de nos vies antérieures, qu’elles soient psychiques, artistiques ou autres, viennent s’intégrer dans notre cinquième corps subtil. Aussi appelé « corps causal », il constitue la mémoire de toutes nos incarnations précédentes, jouant pour ainsi dire le rôle de disque dur externe. Celui qui sait jouer du piano dans une vie passée conserve donc cette maîtrise lors de ses nouvelles incarnations, ou, a minima, une profonde appétence pour la musique. C’est ce qui explique par exemple la précocité du jeune Wolfgang Amadeus Mozart dont le père, lui-même musicien, décèle l’oreille absolue, alors qu’il n’a que 3 ans, joue des menuets au piano à 5 ans et se met à composer ses premières œuvres alors qu’il sait à peine lire et compter ! Mais l’illustration sans doute la plus révélatrice de ce phénomène reste sans conteste l’artiste et médium brésilien Luiz Gasparetto, disparu en 2018. Ce dernier peignit des milliers de toiles en état de transe, sous la houlette de peintres célèbres disparus aussi différents que Léonard de Vinci, Claude Monet, Pablo Picasso ou Henri de Toulouse-Lautrec, dont il reproduisait le style à la perfection. Il a été filmé à maintes reprises durant ce processus, ce qui a permis de confirmer qu’il n’y avait aucune supercherie. Il s’agit là d’une catégorie particulière et rare de médiums, dits « à effets physiques » ou « à incorporation », en opposition aux médiums spirites, dont le rôle se cantonne, comme nous l’avons dit, à jouer les intermédiaires et à transmettre les messages de nos défunts de manière intelligible. Les médiums à intégration, eux, prêtent épisodiquement leur corps à une âme défunte. Ce qui se manifeste donc de manière bien plus spectaculaire qu’une simple canalisation par clair ressenti et qui demande aussi, en contrepartie, un déploiement d’énergie immense.

      
        ❊ Trois films sur la médiumnité à voir absolument

        
          Même si la médiumnité est un sujet peu consensuel, voici trois films qui ont cartonné au box-office et que je recommande à tous ceux qui voudraient en savoir plus sur la médiumnité. Informations garanties 0 % spoiler.

          
            
              • Ghost, 1990, avec Patrick Swayze, Demi Moore et Whoopi Goldberg. Une belle comédie romantique qui a connu, à l’époque, un véritable succès commercial. Le film raconte la difficulté pour les défunts de quitter le plan terrestre. C’est aussi l’occasion de voir en images ce à quoi peut ressembler le quotidien d’une médium à incorporation, catégorie relativement rare de médiums qui prêtent leur corps à des défunts durant quelques minutes. La Néerlandaise Nicole de Haas en est l’exemple le plus connu, elle apparaît dans un récent docu-série Survivre à la mort2, que je vous conseille également.

            

            
              • Au-delà de nos rêves, 1998, avec Robin Williams. Oscar des meilleurs effets spéciaux, ce film interroge nos croyances face à la mort. Il montre aussi avec quelle facilité notre conscience est capable de naviguer entre les différentes dimensions, loin des contraintes de l’espace-temps terrestre. Il nous donne même quelques clés pour nous aider à cheminer sereinement sur le plan spirituel. Les plus sensibles n’oublieront pas les mouchoirs.

            

            
              • Nosso Lar (Notre demeure), 2010. Cette superproduction brésilienne très bien documentée est basée sur le best-seller éponyme, publié en 2006 par le célèbre médium Chico Xavier et vendu à près de 1,5 million d’exemplaires. Dans ce livre, il raconte la fin de vie d’un médecin, André Luiz, mort dans les années 1930, et ce, sous le contrôle de ce dernier puisque Chico Xavier a écrit son ouvrage selon le procédé de la psychographie3. Même si j’ai préféré le livre, le film en est une version romancée relativement bien faite. Il a pour principal mérite de nous faire réfléchir aux grandes questions existentielles, comme nos perspectives d’évolution spirituelle, tout en nous expliquant ce que sont les expériences de mort imminentes (EMI) ou les entités célestes.

            

          

        

      

      Si le niveau de conscience des médiums est supérieur à la moyenne, il n’est cependant pas équivalent pour tous : c’est d’ailleurs ce qui explique pourquoi plusieurs médiums entrant en contact avec un même défunt n’obtiendront pas forcément exactement les mêmes informations (sans pour autant qu’elles s’opposent, bien sûr). Mais dans ce cas, comment savoir lequel choisir ? Je n’ai pas d’autre conseil que : laissez faire l’Univers car il y a de fortes chances pour que ce dernier mette sur votre route un médium qui possède un champ énergétique qui entre bien en résonance avec le vôtre. C’est en effet une profession qui, selon moi, offre cette immense chance : la concurrence n’existe pas et chaque praticien reçoit les personnes qui lui correspondent !

      Pour ma part, j’ai commencé à percevoir les mondes subtils à l’âge de 3 ans. Parfois, je voyais des « fantômes », à la silhouette légèrement translucide tandis qu’à d’autres moments, les personnes qui se présentaient à moi me semblaient on ne peut plus réelles et vivantes. Leurs seules particularités étaient ces contours en surbrillance que j’attribuais innocemment à la lumière du jour. Lorsque je me suis aperçu que mes camarades de classe ne voyaient pas la même chose que moi, j’ai d’abord cru que je m’étais créé des personnages imaginaires pour me tenir compagnie avant de comprendre qu’il n’en était rien. Je dois bien avouer que cela a engendré de l’incompréhension pour mon entourage comme c’est inévitablement le cas, me semble-t-il. Je me souviens encore de la tête de ma mère, alors que je devais avoir 6 ans, et que je lui soutenais mordicus que je voyais distinctement une jeune fille dans le couloir de la maison. Elle m’a avoué plus tard avoir eu très peur ce jour-là, même si par la suite, tout comme l’ensemble de mon cercle familial proche, elle a su faire preuve d’une grande ouverture d’esprit. Et que dire du surnom dont m’avait affublé le directeur de l’école – « Nostradamus » – après que j’ai refusé de partir en classe de neige, ayant vu que je m’y casserai la jambe ?

      Est-ce pour cela que mes perceptions extrasensorielles se sont progressivement faites plus discrètes jusqu’à quasiment disparaître entre 8 et 17 ans ? En partie probablement. En tout cas, c’est un phénomène très fréquent, d’autant que l’école, avec ses méthodes d’apprentissage très formatées, a tendance à négliger l’intuition, la créativité et tout ce qui est du ressort du cerveau droit, au profit du cerveau gauche, considéré comme plus rationnel et plus logique. Les enfants sont donc conditionnés à faire fonctionner leur cerveau sur une fréquence comprise entre 14 et 21 hertz (ce sont les ondes bêta, nous y reviendrons plus tard), ce qui est bien plus que les 9 hertz (ondes alpha) observées lors des connexions médiumniques. Résultat ? Ils finissent par perdre cette aptitude à moduler leur fréquence cérébrale en fonction des circonstances, comme doit pouvoir le faire tout bon médium.

      Il est vrai aussi que ce genre de perceptions peut faire le lit de véritables traumatismes. Combien de terreurs nocturnes et d’épisodes de frayeurs qui nous semblent complètement démesurés s’expliquent par le fait que ces enfants ont reçu la visite d’un défunt ? Le film Sixième Sens, réalisé par M. Night Shyamalan, avec Bruce Willis dans le rôle-titre, évoque d’ailleurs parfaitement cette difficulté que peuvent rencontrer les enfants lorsqu’ils possèdent des capacités psychiques particulièrement développées. Le film a été nominé six fois lors de la cérémonie des Oscars en 2000 et a rencontré un franc succès au box-office. Il raconte l’histoire du docteur Malcolm Crowe, psychologue pour enfants, et de son patient, Cole, 9 ans, régulièrement en proie à des terreurs extrêmes. En effet, ce qui effraie le jeune Cole, ce sont les esprits de personnes décédées (souvent dans des circonstances horribles) qui viennent lui rendre visite. Ce cas n’est pas sans rappeler au docteur Crowe celui du jeune Vincent, qu’il avait suivi quelques années auparavant et qui, un soir, avait débarqué chez lui, armé et épouvanté, accusant son ancien thérapeute de ne pas l’avoir pris au sérieux, avant de lui tirer dessus et de se suicider…

      Sans aller jusque là, bien sûr, beaucoup d’enfants, terrorisés, finissent par faire taire leur connexion naturelle avec les mondes subtils pour une durée plus ou moins illimitée. C’est la raison pour laquelle, si votre enfant reçoit des visites de défunts, il est très important de prendre le temps de l’écouter et de rapidement le rassurer en lui disant que ces visites ne sont pas mal intentionnées. Si vous décidez de vous lancer dans l’explication du phénomène, utilisez des mots simples, en accord avec l’âge de l’enfant et son niveau de connaissance sur la mort. Inutile, par conséquent, de rentrer trop dans le détail. Laissez plutôt l’enfant poser les questions qui lui viennent. Vous y répondrez si vous le pouvez, en partageant et en assumant le fait qu’il y a encore des choses que l’on ignore à ce sujet. Et si le défunt est un membre de la famille qu’il n’a pas connu, n’hésitez pas à lui raconter ce que vous savez à son sujet, à lui montrer des photos éventuellement. Cela lui permettra de mieux apprivoiser son aïeul et de se sentir plus rassuré si jamais une nouvelle visite venait à se produire.

      Ma médiumnité est revenue en force vers l’âge de 18 ans. J’en ai vraiment pris conscience lors d’un petit jeu auquel avait décidé de me soumettre une amie à qui j’avais déjà parlé de mes prédispositions. Elle me donna sa bague, me mettant gentiment au défi de lui faire des révélations fracassantes. Immédiatement, j’ai pu ressentir l’attachement tout particulier qu’elle avait pour cet objet. Mais j’ai surtout entendu distinctement les mots « Jean-Pierre », « loin » et « tristesse ». Elle blêmit et me confirma que Jean-Pierre était son frère, qu’il vivait en Australie et qu’elle ne l’avait pas vu depuis longtemps. Par la suite, il m’est arrivé, je l’avoue, de prédire des sujets de devoirs et d’en faire part à mes camarades, mais je ne voyais la médiumnité que comme une particularité de ma personnalité originale et qui présentait l’immense avantage d’amuser mes pairs. Je ne percevais pas encore le potentiel de cet incroyable outil ni comment je pouvais le mettre au service des autres pour les aider réellement… Je suis donc passé à autre chose et ce n’est que bien plus tard que j’ai redécouvert mes facultés médiumniques, après environ quinze années très riches, passées sur les plateaux télé et les scènes du monde entier grâce à une carrière d’imitateur et de chanteur qui m’a pleinement comblé.

      En 2011 cependant, un événement m’a particulièrement bouleversé et m’a convaincu que je devais apprendre à maîtriser mes capacités médiumniques : lors d’un mariage que j’animais, je me suis senti envahi par une profonde tristesse dont je n’arrivais pas à me départir jusqu’au moment où nous avons appris le décès du frère de la mariée sur la route qui menait au lieu de réception. C’est à ce moment précis que j’ai compris que je ne pouvais pas continuer à ignorer et à subir ces capacités et que j’avais le devoir d’en faire usage et de les mettre au service des autres. Je me suis donc mis en tête de comprendre en quoi consistait la médiumnité et, pour cela, j’ai suivi une formation, j’ai rencontré plusieurs médiums et mes premiers essais se révélant plutôt concluants, j’ai été happé et passionné par mon sujet.

      Je n’ai toutefois aucun mal à comprendre les réticences et les craintes de certains, lorsqu’ils envisagent de voir un médium. À mon sens, il existe quelques clés à connaître qui permettent de savoir sans se tromper si notre interlocuteur est digne de confiance. La plus évidente réside dans le fait que le praticien ne pose aucune question. Il doit en effet être en mesure d’apporter des informations sans que le consultant intervienne. Les éléments qu’il donne doivent par ailleurs être précis, tangibles et vérifiables. Pas question de se contenter de banalités et de lieux communs comme : « Il aimait les fleurs, la musique, les bonnes tables » ou « Elle a vécu un grand amour secret. » Un bon médium doit pouvoir communiquer des noms, des traits de caractère ou des particularités physiques, des lieux, une profession et éventuellement les circonstances de la mort. Faites donc bien attention à ne pas lui divulguer des informations de manière involontaire, que ce soit au travers de la photo que vous apportez (préférez toujours les photos d’identité), ou par vos propos, votre posture ou vos expressions faciales. Pour ma part, comme je l’ai déjà indiqué, je ferme toujours les yeux ou je les garde baissés, dans les premières minutes d’un contact, afin de ne pas fausser la communication et ne pas voir les réactions du consultant. Ce n’est qu’après un quart d’heure environ que je cède la parole au consultant et que je lui laisse poser ses éventuelles questions au défunt qu’il est venu contacter.

      Ne vous laissez pas non plus aveugler par le tarif proposé par le médium que vous envisagez de voir. Ni un tarif exorbitant ni la gratuité du service ne constituent un gage de qualité ! Il existe pourtant une croyance, tenace, selon laquelle un bon médium devrait partager gracieusement le « don » qu’il a reçu. Ce n’est pas le choix que j’ai fait pour ma part et j’y suis parfaitement habilité par l’État qui me ponctionne, en contrepartie, chaque mois un certain nombre de cotisations, comme à n’importe quel travailleur. Je pars en effet du principe qu’il s’agit là d’une aptitude particulière au même titre, par exemple, que le fait de bien chanter. Or, lorsque j’étais chanteur, personne ne m’a jamais reproché d’être rétribué pour mes prestations scéniques ! En revanche, j’essaie d’être cohérent en gardant privée ma passion pour le chant ou pour la faïence, afin de ne pas confisquer le travail des professionnels qui gagnent leur vie grâce à l’un de ces deux talents. Je pense par ailleurs que la rémunération, qu’elle prenne la forme d’argent, de services ou de légumes du jardin, permet aussi au consultant d’exiger un certain niveau de satisfaction et une durée de temps imparti minimum. Avec moi, une séance dure ainsi entre 45 minutes et 1 heure en moyenne.

      Je tiens enfin à souligner que les perceptions ne font pas tout. Il existe de plus en plus de formations qui s’engagent à permettre aux aspirants médiums d’exercer de manière professionnelle au bout de cinq jours de stage intensif, quand ce n’est pas quelques heures de cours en ligne. Ce sont de fausses promesses : un bon médium doit aussi pouvoir faire preuve de psychologie. La plupart des personnes qui viennent nous consulter sont en deuil, elles souffrent, peuvent être fragiles et présenter des attentes démesurées. Il faut donc être capable de transmettre le message avec un minimum de délicatesse, tout en veillant bien sûr à ne pas le dénaturer. C’est d’autant plus essentiel que certains détails apparaissent parfois avec une telle intensité, voire une telle violence, qu’ils ne peuvent être transmis de la sorte aux proches venus consulter sans générer un surcroît de douleur. Il faut alors avoir la perspicacité suffisante pour s’interroger : est-ce une information qui peut être utile dans le processus du deuil ? Comment la donner sans faire de dégâts ? Ce n’est qu’en se questionnant de la sorte que nous sommes pleinement et entièrement dans notre rôle de médiateur.

      J’insiste vraiment sur ce point car il me semble essentiel que la médiumnité soit pratiquée avec un certain sens du savoir-être et tout particulièrement avec humilité, bienveillance et l’empathie. Cela m’amuse d’ailleurs beaucoup que l’on dénigre les médiums en disant que, si leurs capacités étaient bien réelles, ils seraient déjà tous gagnants du Loto ! C’est oublié là la motivation première du médium. Notre but n’est en effet pas de tirer profit personnellement de nos capacités, mais de les partager avec le plus grand nombre. Et bien mal avisé celui qui déroge à cette règle de base : il se verra rapidement condamné à une incapacité totale d’établir la moindre communication avec n’importe laquelle des dimensions astrales. C’est ce qu’Edgar Cayce a d’ailleurs appris à ses dépens. Alors qu’à ses débuts, ce médium américain mondialement connu et reconnu avait partagé gratuitement ses facultés psychiques exceptionnelles pour aider à soigner les gens qui venaient le consulter, il avait fini par essayer d’en tirer profit de manière exagérée. Le retour de bâton fut immédiat, avec la mise en hibernation de son talent, pourtant apparu très tôt, alors qu’il n’était âgé que de 5 ans. (À l’époque, le petit Edgar gravement malade avait lui-même diagnostiqué sa maladie et suggéré au médecin le traitement qu’il fallait lui administrer.) Ses facultés psychiques ainsi réduites au silence, Edgar n’eut d’autre choix que de revoir ses ambitions financières à la baisse et, dès que cela fut fait, sa médiumnité réapparut intacte ! Il opta alors pour un système de don libre mais malheureusement, sa popularité grandit encore et, il fut assailli de demandes auxquelles il ne sut dire non et mourut d’épuisement à l’âge de 67 ans, à son domicile de Virginia Beach en 1945.

    

    
    
      Tous médiums ?

      Comme nous venons de le dire, certains d’entre nous ont acquis des capacités médiumniques lors de leurs vies précédentes et celles-ci jaillissent alors de manière totalement spontanée. Mais, en réalité, nous sommes tous capables de décoder des informations subtiles qui émanent de ce qui nous entoure, avec un peu d’efforts et d’entraînement, dès lors que nous sommes suffisamment ouverts d’esprit pour les percevoir et que nous parvenons à apaiser notre mental. Des fulgurances peuvent alors survenir de manière ponctuelle, sans que vous n’ayez rien d’autre à accomplir que de faire preuve d’une foi absolue en l’Univers. Ces prédictions sont souvent indispensables pour vous permettre d’avancer sur votre chemin spirituel. Parfois encore, ces facultés ne se réveillent qu’à l’occasion d’un événement fortuit. C’est notamment le cas après un deuil, un accident, une maladie grave ou encore une expérience de mort imminente. La psychiatre américaine d’origine suisse Élisabeth Kübler-Ross, à qui l’on doit la modélisation des cinq étapes du deuil (déni, colère, marchandage, dépression et acceptation), a très bien décrit, dans son dernier livre, celui qu’elle considérait comme son testament littéraire4, comment ces épreuves de vie faisaient tomber nos croyances et nos défenses les plus solidement ancrées, et comment, de fait, elles nous invitaient à nous éveiller sur le plan spirituel.

      C’est précisément ce qu’il m’est arrivé. Si j’ai toujours eu des fulgurances comme je l’ai déjà dit, mes capacités médiumniques ont été décuplées, devenant plus nombreuses et plus précises, après mon expérience de mort imminente (EMI). Avant de vous en faire le récit, je précise, pour ceux qui ne le sauraient pas, que l’expression « expérience de mort imminente » a été inventée, dans les années 1980, par deux Américains, Bruce Greyson et Ian Stevenson, respectivement psychiatre et psychologue, et a été définie comme « un état de conscience modifié qui survient lors de la perte de conscience consécutive à une menace pour la vie de l’individu (par exemple, un accident, un arrêt cardiaque, etc.). » La mienne a eu lieu durant l’hiver 2011, au lendemain de Noël. En début de soirée, j’ai commencé à avoir les yeux qui démangent, le nez qui coule et une toux d’irritation. Rien de bien méchant a priori : cela ressemblait fort à une crise allergique comme j’en fais parfois, à la différence près que nous étions au cœur de l’hiver et que mes crises surviennent généralement plutôt au printemps. J’ai donc pris mes médicaments antihistaminiques habituels, lesquels viennent normalement à bout de mes symptômes en moins d’une heure. Cette crise-là, plus coriace, ne semblait pas vouloir passer : j’avais de plus en plus de mal à respirer et mon visage était en train d’enfler à vue d’œil, tant et si bien que mes proches ont jugé bon d’appeler les secours. C’est peu après l’arrivée de ces derniers que non seulement j’ai perdu connaissance, mais aussi que mon cœur s’est arrêté de battre pendant plusieurs secondes.

      Je suis évidemment totalement incapable de raconter ce qui s’est passé autour de moi pendant que les pompiers étaient en train d’effectuer la procédure de réanimation, c’est le rapport d’intervention qui me l’a appris par la suite. En revanche, je me souviens parfaitement d’avoir ressenti une puissante sensation de légèreté et de sérénité : toutes les sensations désagréables qui m’assaillaient encore quelques secondes auparavant se sont soudainement envolées : je n’avais plus ni nœud dans la gorge, ni paupières lourdes et tuméfiées, ni difficulté à respirer et toutes mes peurs semblaient elles aussi avoir disparu. Pourtant, l’espace dans lequel je me trouvais n’avait rien d’attrayant : il était immense, sombre et peuplé de personnes dont les visages, pleins de larmes, n’exprimaient rien d’autre que la souffrance. Il s’agit d’une dimension que les médiums appellent, nous le verrons plus tard, le « bas-astral » et où se retrouvent les défunts qui ne se sont pas encore délestés des souffrances qu’ils ont connues lors de leur vie terrestre.

      Malgré ces images pour le moins sinistres, je n’avais donc pas peur, certain qu’il ne pouvait rien m’arriver, et ce d’autant plus que je continuais d’avancer… Je suis d’ailleurs arrivé rapidement à l’entrée d’un long corridor irradiant de lumière dans lequel se tenaient mes grands-pères, paternel et maternel, ainsi qu’un oncle, décédé près de vingt ans plus tôt. Je ne distinguais pas réellement leur visage, mais j’ai pourtant pu les identifier sans le moindre doute. J’ai aussi immédiatement constaté qu’ils ne dégageaient pas la même douleur que les personnes que je venais de croiser. Ils ne m’ont rien dit de particulier si ce n’est que mon heure n’était pas encore venue. Il m’a ensuite fallu plusieurs minutes pour revenir à moi, aussi brutalement que j’avais perdu connaissance, et aucun des nombreux examens médicaux que j’ai passés ce soir-là au CHU de Caen n’a révélé la moindre anomalie quant à mon état de santé.

      J’ai tout de suite réalisé que je faisais une expérience de mort imminente car, quelques années auparavant, j’étais tombé, un peu par hasard, sur le témoignage de Nicole Dron5 à la télévision. Elle racontait comment, à l’âge de 26 ans, au beau milieu d’une opération chirurgicale, son cœur s’est arrêté de battre pendant 45 secondes, lui donnant l’impression de partir. À l’époque, elle était l’une des premières à témoigner publiquement et je me souviens d’avoir été profondément marqué par son récit, empreint d’une sincérité et d’une authenticité remarquables. Depuis, j’ai eu la chance de la rencontrer et de pouvoir témoigner ma reconnaissance et ma gratitude à cette femme admirable qui continue, malgré ses 80 ans, de partager son histoire au travers de ses livres et de ses conférences.

      Restait encore à comprendre pourquoi j’avais fait cette EMI puisque la médecine n’avait eu aucune explication à me fournir. Des séances d’hypnose m’ont permis d’élaborer une hypothèse qui met en cause mes mémoires cellulaires. Né le 28 septembre, j’ai en effet été conçu fin décembre, c’est-à-dire précisément à la date de mon EMI. Or, pendant longtemps, cette période de l’année a aussi été celle où j’accumulais toutes sortes de déboires inexplicables : de la mort soudaine de ma chienne au virus mystérieux me clouant au lit, en passant par de violentes et pour le moins inhabituelles crises de migraine. L’hypnose m’a permis de découvrir que j’étais issu d’une grossesse gémellaire, mais que ce jumeau était décédé in utero. Ce double qui ne se serait pas incarné m’aiderait aujourd’hui à mieux canaliser les défunts et à accompagner les personnes en deuil. Néanmoins, son décès, passé inaperçu, avait besoin d’être conscientisé et accueilli, d’où les divers événements surgissant à cette période de l’année. Depuis que sa mort a été intégrée, je peux enfin traverser les fêtes sereinement, sans m’inquiéter des épreuves que je risquerais de rencontrer.

      Ce n’est qu’après cette EMI que mes capacités psychiques se sont vraiment épanouies et ont révélé leur plein potentiel. Alors que je n’avais jusqu’alors que des fulgurances que je ne maîtrisais absolument pas, je suis parvenu à mieux apprivoiser ma médiumnité et les moments où elle se déclarait, j’ai aussi eu accès à l’ensemble des canaux de perceptions, notamment la clairaudience, alors que cela ne s’était quasi jamais produit auparavant. J’en profite ici pour faire un point sur les quatre formes de connexions possibles.

      
        
          LES QUATRE FORMES DE CONNEXION

        

        
          
            
            
            
            
            
              
                	Clair-ressenti

                	Le clair-ressenti est considéré comme le canal le plus accessible pour les débutants. Les informations vibratoires prennent la forme d’odeurs, de picotements ou de fourmillements, d’une chaleur ou d’une fraîcheur soudaine qui traverse le corps ou encore l’impression que l’air est plus dense autour de soi. Un défunt peut, par exemple, provoquer de légères palpitations pour invoquer les troubles cardiaques qui ont causé son décès. Généralement, en effet, le clair-ressenti permet d’obtenir des informations qui concernent le plan matériel et terrestre.

              

              
                	Clairaudience

                	Les débutants ne perçoivent d’abord que quelques mots, très courts, car parvenir à tenir une vraie conversation nécessite beaucoup d’énergie. D’autant que les voix sont dites « non laryngées », c’est-à-dire qu’elles semblent très métalliques, lointaines et avec des fréquences inhabituelles, ce qui les rend difficiles à comprendre. Avec de l’entraînement, elles deviennent de plus en plus proches et compréhensibles.

                  À noter par ailleurs qu’il ne s’agit pas de sons qui parviennent aux oreilles, mais de vibrations reçues par le chakra de la gorge, comme nous le verrons plus tard. Il arrive cependant que ce soient les oreilles qui perçoivent les sons, on parle alors de télépathie (souvent utilisée en communication animale).

              

              
                	Clairvoyance

                	Cette capacité est sans nul doute celle qui perturbe le plus ses détenteurs, qui, au début, peuvent avoir du mal à distinguer leurs visions de la réalité. La clairvoyance est aussi utilisée en guidance : en effet, les événements perçus étant hors du temps terrestre, ils donnent accès au passé, au présent et au futur. La plupart du temps, les premières images qui apparaissent sont fixes et puis des scènes de vie entières s’animent avec l’expérience. Il s’agit souvent de moments de vie tels que les a vécus le défunt, ce qui en fait une source de réponses très précieuse. Mais la clairvoyance permet aussi de percevoir des informations énergétiques et émotionnelles, non visibles à l’œil nu.

              

              
                	Claire-connaissance

                	Il ne s’agit ici ni de ressenti ni d’image, mais d’un savoir inné, spontané et souvent un peu diffus. On parle d’intuition ou de pressentiment. C’est généralement ce qui se produit lors d’une séance de guidance ou de channeling. Beaucoup d’entre nous ont cette faculté, mais n’y prêtent guère attention car les messages se trouvent noyés dans le flot perpétuel de nos pensées. En revanche, dès lors que le mental s’apaise, la claire connaissance est à la portée de tous.

              

            
          

        

      

    

    
    
      Mettez à jour vos capacités

      Maintenant que nous avons fait cette petite mise au point, il convient de voir dans quel registre vous vous sentez le plus à l’aise. Est-ce le clair-ressenti ? La clairaudience ? Nous vous proposons ici des exercices, plutôt amusants, vous permettant de tester vos différentes capacités. En fonction des résultats obtenus, vous pourrez ainsi commencer par développer celle pour laquelle vous présentez des prédispositions, ce qui vous permettra de prendre confiance pour passer à la suite. Il se peut toutefois qu’au départ, les résultats ne soient pas à la hauteur de vos espérances. En effet, pensées et perceptions ont souvent une fâcheuse tendance à s’entremêler et à se confondre, ce qui rend les facultés médiumniques difficiles à maîtriser lorsque l’on débute. Seul l’entraînement permet de distinguer les deux sans le moindre doute. Prenez donc le temps de vous exercer, régulièrement, une ou deux fois par semaine, sans vous mettre la pression. Au début, vous n’aurez sans doute pas 100 % de réussite, mais qu’importe, persévérez, si vous le souhaitez… Car, il faut garder à l’esprit que le fait de ressentir des choses de l’ordre du subtil n’est absolument pas une injonction ; vous n’avez pas à vous y consacrer corps et âme et à en faire un sacerdoce, si vous n’en avez pas envie. Ce n’est peut-être tout simplement pas le moment opportun pour vous et, qui sait, peut-être aurez-vous envie d’y revenir ultérieurement. Vous pouvez aussi parfaitement vous amuser à tester vos capacités sans aller plus loin, mais je vous conseille toutefois de les réactiver régulièrement afin qu’elles ne perdent pas en efficacité.

      
        Exercices

        
          
            Testez votre clair-ressenti

            Cet exercice permet de mettre à l’épreuve votre clair-ressenti en fonction de différents supports. Prenez trois enveloppes identiques et demandez à un proche de glisser à votre insu un jeton de caddie, une pièce d’un euro ou une rondelle en bois (ou coupée dans un bouchon de liège) dans chacune de ces enveloppes. Demandez-lui ensuite de les poser devant vous. Placez alors l’une de vos mains à environ 2 centimètres au-dessus de chaque enveloppe. Soyez à l’écoute de vos sensations afin d’essayer d’en deviner le contenu : selon la matière, celui-ci vous semblera vivant (pour le bois), frais (pour le métal) ou au contraire relativement neutre (pour le plastique). N’hésitez pas à revenir en arrière si vous voulez affiner vos ressentis avant d’annoncer vos pronostics.

          

          
          
            Testez votre clairaudience

            Au moment où votre téléphone sonne, attendez avant de regarder votre écran ou de décrocher, fermez les yeux, respirez profondément et demandez-vous en conscience : « Qui m’appelle ? » Une sensation de froid ou de légers gratouillis peuvent survenir au niveau du chakra de la gorge et une petite voix intérieure va alors se manifester au même endroit. C’est d’ailleurs ce qui permet de différencier la clairaudience de la télépathie, où ce sont les oreilles qui sont utilisées pour communiquer. En faisant cet exercice régulièrement, tout cela ne prendra qu’un instant et les résultats risquent de vous surprendre. Bien sûr, le jeu ne marche pas si vous attendez un appel.

          

          
          
            Testez votre clairvoyance

            Faites en sorte de ne pas être dérangé durant cette expérience, qui devrait durer entre vingt et trente minutes. Prenez un jeu composé de 32 cartes ou un jeu classique de 52 cartes débarrassé des 2, 3, 4, 5 et 6 (soit allégé de 20 cartes) et disposez chaque carte face contre la table.

            En vous concentrant bien, essayez de deviner ce qui est représenté sur la première carte, la deuxième, la troisième et ainsi de suite jusqu’à la dernière. N’essayez pas de faire de savants calculs, restez spontané, laissez faire votre intuition et ne vous laissez pas polluer par des attentes démesurées ou des pensées du genre : « Je n’y arriverai pas », qui ne sont que le reflet de vos croyances limitantes. Préférez, bien au contraire, vous conditionner positivement, en affirmant en pleine conscience et avec conviction : « Je peux tout voir et percevoir le temps de l’expérience. » Notez scrupuleusement vos pronostics sur une feuille avant de retourner les cartes. Ne procédez à la vérification qu’à la fin du jeu et non à chaque carte afin de ne pas vous laisser influencer par votre esprit de déduction.

          

          
          
            Testez votre claire-connaissance

            Lorsque vous vous installez à la table d’un restaurant où vous n’avez jamais mis les pieds et dont vous ne connaissez absolument pas la carte, prenez un moment pour fermer les yeux, vous connecter à votre cœur et réfléchir à ce que vous aimeriez voir dans votre assiette. Faites évidemment en sorte de ne pas vous laisser influencer par les choix des autres convives. Lorsque vous examinerez le menu, il est fort probable que vous y trouviez mentionné le plat en question ou quelque chose d’assez proche.

          

          

      

      
        ❊ Faites-vous partie des hypersensibles spirituels ?

        
          Psychopraticienne, Géraldyne Prévot-Gigant a acquis une fine connaissance de ce qu’elle appelle les « hypersensibles spirituels », qu’elle accompagne depuis une trentaine d’années dans son cabinet parisien, et dont elle fait elle-même partie6. En plus d’être des éponges émotionnelles qui ressentent tout de manière très intense (y compris lorsque ces émotions ne leur appartiennent pas), les hypersensibles spirituels doivent aussi apprendre à se familiariser avec des prédispositions psychiques hors normes. Une difficulté supplémentaire qu’ils vivent souvent comme un fardeau et que Géraldyne Prévot-Gigant leur apprend à apprivoiser et à transformer en trésor. Car il s’agit d’un profil bien plus courant qu’il n’y paraît : l’hyperempathie dont sont dotés les hypersensibles a en effet tendance à accentuer leurs capacités de clair-ressenti, de claire-connaissance et de clairaudience. Géraldyne Prévot-Gigant pose l’hypothèse que ces hypersensibles pourraient être des âmes pionnières, venues nous préparer au monde de demain, en nous apprenant à voir ce qui nous entoure, non plus seulement avec le mental, mais avec le cœur, permettant ainsi la cocréation d’un monde plus équitable et respectant toute forme de vie.

        

      

    

    



1. Terme anglophone qui signifie littéralement « canalisation »
2. Disponible sur la plateforme Netflix.
3. Le défunt utilise la main du médium pour coucher ses idées sur le papier, soit en utilisant directement sa main, soit en lui soufflant les mots.
4. Élisabeth Kübler-Ross, Leçons de vie, Pocket, 2004.
5. Auteure de 45 Secondes d’éternité, mes souvenirs de l’Au-delà, Exergue, 2022.
6. Les Hypersensibles spirituels, ces intuitifs au cœur d’or, Leduc, 2021 et Le Pouvoir des hypersensibles intuitifs, Leduc, 2022.
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